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lc premier instrueteur en chef de l'infanterie suisse et qui a rendu k notre
armöe les plus grands services, — de Richard Wieland, qui, apres ötre

revenu avec honneur du service d'Autriche, a tenu une place distinguöe
dans notre ötat-major du genie, — cle Charles Wieland, enfin, ce fröre
cadet, auquel il etait si ötroitement uni, et dont la mort recente a öte pour
notre ami le coup le plus sensible. Et il me sera permis aussi d'envoyer
d'iei k la soeur qui l'a entoure jusqu'ä son dernier jour d'une si tendre
affection, l'hommage respectueux de nolre profonde Sympathie.

II y a deux ans, Messieurs, par une journee de printemps radieuse

comme celle-ci, trois officiers dont deux sont presents, se trouvaient avec
le colonel Henri Wieland sur l'une des positions militaires les plus importantes

de notre territoire. Au milieu d'un paysage süperbe ils virent s'a-
cheminer processionnellement les habitants d'un village voisin, qui,
suivant le rite touchant de l'Eglise catholique, appelaient par leurs priores
Ies benödictions du ciel sur leurs travaux et sur les recoltes de l'annee.
A un signe du prötre, tout ce peuple se mitä genoux, et nous nous mimes
ä genoux avec eux pour nous associer aux priores que cette population
rustique elevait au ciel avec ses chants. Quand nous nous relevämes,
nous etions profondement emus. Wieland me serra la main et je vis deux
larmes couler sur sa belle figure.

Messieurs et chers eonfödöres, puisque nous sommes reunis, nous

aussi, sans distinetion de confessions ou de partis, pour rendre les

honneurs supremes ä un loyal soldat, ölevons ensemble nos coeurs pour
demander ä Dieu de donner toujours ä Ia Suisse, pour son honneur et pour
sa defense, des hommes comme ceux que nous avons trop tot perdus et
qui s'appelaient Wieland, Hans Herzog et Alphonse Pfyffer. C'est Ie voeu

qu'en votre nom je fais monter vers le ciel au moment oü nous allons

quitter cette tombe.

Quelques mots sur la topographie en Suisse'

par Horace Coulin.

(Voir la planche qui aecompagne le n° de mars.)

(Fin.j

Mais abordons maintenant la stadia, le tacheoinetrc par
excellence, instrument tres avantageux et pratique pour un lever
exact et rapide. Jusqu'ä present, pour cleterminer un certain

1 Eiratum. — Dans l'article precedent, page 130, 24c ligne, au lieu de

h — 2310 X tg S°29' + d- 23105 fc, il faut h — 2310 X tg 3<'25' -f 23102 k.
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nombre de points, il nous fallait faire deux ou trois stations,
souvent fort eloignees les unes des autres ou par le procede
de recoupement en arriere nous n'etablissions la projection et
l'altitude que d'un seul point, au moyen cle plusieurs signaux.
Avec la stadia, c'est lä le point capital, nous pourrons
döterminer directement, d'un seul point de Station et avec une
exactitude parfaitement süffisante, la position relative de tous
les objets visibles et accessibles dans un rayon de 4 ä 600
metres, et leurs differences de niveau.

L'invention du principe cle la stadia remonte ä 1674, et nous
vient, comme bien d'autres perfectionnements de la topographie,

d'Italie ; c'est Geminiano Montanari, docteur venitien,
qui, le premier, donna l'idöe de mesurages au moyen d'une
lunette stadimetrique qu'il decrit dans un livre intitule : « La
Livella diottrica. » Lc principe differe un peu de celui appliquö

actuellement, mais c'est bien lä cependant le point de

döpart de l'idöe qui a amenö l'emploi de la stadia. Plus tard, en
1778, un opticien anglais, William Green, perfectionna, ou
plutöt crut inventer le procödö de mensurations stadimetri-
ques ; mais celui qui a reellement el pratiquement introduit
l'usage dela tachöometrie avec le principe en question, c'est.

le major du gönie piemontais Porro; ses premiers essais datent
de 1823. L'usage du lachöometre, modifie par Moinot, en

France, remonte ä 1855.
La stadia se compose cle deux fils horizontaux, placös dans

le plan du röticule de la lunette ä une distance fixe du fil
horizontal central et clont la position peut etre röglöe et
modifiee au moyen cle cleux vis et d'un ressort. Ces deux fils qui
constituent la stadia proprement dite, ont pour but d'etablir
un angle visuel constant. D'apres une simple propriete cles

triangles semblables, les difförentes sections d'une mire pa-
raissant sous un angle visuel constant, sont proportionnelles
ä la distance de cette mire au sommet cle l'angle, ou est place
Toeil de l'observateur. Soit a le point oü se trouve Toeil de
l'observateur (fig. 4); nous avons :

ab : ac : ad : ae bf : cg : elh : ei

soit, par exemple ab rz 10 et ae zz 20, si fb zz 1, ie sera zz 2

La mire doit etre divisee et peinte d'une maniere bien ae-

centuee, cle 10 en 10 centimetres, par exemple, avec indication

des 5 cm., cles 50 cm. et des metres. Pour les levers to-
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pographiques au 25 000° et au 50 000°, la longueur qui
convient est 3m50 ä 4 metres. On peut la faire legere, se pliant
par le milieu dans le sens de la longueur, ce qui pröserve
la peinture. Les couleurs les plus favorables sont le noir
et blanc, avec, par exemple, tous les metres une division de
10 cm. en rouge (fig. 5), ceci permet cle trouver rapidement la

mire, le noir et le blanc etant peu distincls dans les broussailles

et clans les bois.
La simple proportion posee plus haut se complique un peu

par le fait cles lentilles de la lunette. Le sommet a de l'angle
visuel constant, en effet, ne se trouve pas en realite oü est
l'ceil de l'observateur, mais en avant, au foyer de Tobjectif de
la lunette, les parties de la mire Ines entre les fils cle la sladia
sont alors proportionnelles aux distances de la mire au foyer
de l'objectif. La difförence entre la position de Tceil ou de l'o-
culaire et ce foyer est ce qu'on appelle la dislance focale. On
obtient cette distance focale en visant un objet tres öloigne,
en tirant le tube de Toculaire jusqu'ä ce que Ton voie egalement

distinetement Tobjet vise et les fils du röticule. Alors la
distance focale cherchee serait la distance entre le milieu du

verre cle Tobjectif et le plan du reticule.
Soit (fig. 6) p la distance focale de Tobjectif A. Soit /' Te-

cartement cles fils et a zr distance cle Tobjectif ä la mire M.
Les rayons lumineux qui vont parallelement ä Taxe cle la

lentille se coupent apres la refiaction qui a lieu au foyer et

prennent la direction donnöe par les cleux fils cle la sladia, il
s'ensuit, de la similitude cles triangles :

a — p _ p
M ~~p

p, etant constant pour chaque lentille et f, öcartement des fils,

devant etre constant aussi, -^- est constant :

¦ p p
— zz — zr C oii bien a zz CM + p,M "- f

teile est la distance entre Tobjectif et la mire.
Si Ton considere que Tecartement entre Taxe cle la lunette

ct Tobjectif est ä peu pres egal ä la moitie de la distance
focale, on aura cl (dislance entre Taxe de la lunette et la mire):
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Des deux termes dont se compose la distance, Tun : CM est

proportionnel ä Ia lecture faile sur la mire, l'autre depend de

la distance focale qui varie suivant chaque instrument.

On donne generalement au rapport constant -j- la valeur

100, de sorte qu'une lecture cle 1 metre sur la mire represente
une distance de 100 metres de la mire au foyer, ou de 100

metres + 1,5 p cle la mire ä Taxe de la lunette. Si nous lisons,
par exemple, lm72 sur la mire entre les fils de la stadia, la

distance de celle-ci ä Taxe cle la lunette sera 172 m. + 1,5 p.
En pratique, ponr des levers ä cles echelles relativement petites,

coinme le 25 000e, par exemple, on peut negliger cette
valeur de 1,5 p, qui disparait complelement par la reduction
ä Teehelle.

Une cles premieres Operations ä faire, avant de commencer
la campagne lopograpltique, est de verifier et d'etablir avec
pröcision la position cles cleux fils de la stadia ; pour cela, il
faut d'abord verifier le röticule (fil vertical et fil horizontal),
puis on mesure exaetement, ä la chaine ou au ruban d'aeier.
une base de 100 metres en terrain bien horizontal. On place la

planchette ä une des extrömitös de celte base, Taide tient la
mire bien verticale ä Tautre. L'axe de la lunette (nous negli-
geons 1,5 p) ötant sur la verticale au point de döpart de la

ligne mesuree. On vise la mire, de maniere ä avoir le fil
horizontal cle la lunette sur un point determine de la mire (autant
que possible au meine niveau que la lunette), ä la division
indiquant 1 metre par exemple au-dessus du sol (fig. 7), et Ton
fait mouvoir les vis de correction qui actionnent les lils de la
stadia jusqu'ä ce que le fil superieur soit exaetement sur le

point lm50, le fil införieur sur 0m50 (ou Tinverse si Ton a ä

faire ä une lunelte astronomique qui renverse les objels), en

un mot de maniere ä lire entre les deux fils un espace cle 1

metre juste le fil horizontal du röticule tenant le milieu do

cet espace. Nous avons alors pour 100 metres, une lecture de

I metre sur la mire ; pour 200 metres nous Urions 2 metres ;

pour 300, 3 metres, toujours ce meme rapport del : 100. Si

nous depassons 350 metres (ia longueur cle la mire etant
supposee de 3m50), en admettant encore, ce qui n'arrive pas
toujours, que la mire soit entierement en vue, nous ne pourrons
plus faire cle lecture entre les deux lils de la stadia. Mais le fil
horizontal du röticule partage en deux parties egales cet es-
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pace, nous pourrons lire entre ce fil central et un des fils de
la stadia : le rapport change alors enlre la distance cle la mire
ä Taxe cle la lunette et la section lue sur la mire, ce rapport
devient de I ä200. Si nous lisons, par exemple, 2m40 de cette
maniere-lä, la distance qui nous separe de la mire serait de
480 metres. Avec une mire de 3m50, on pourrait donc, ä la
rigueur, aller jusqu'ä 700 metres, mais ä partir de 500 ä 550,
la vision n'est plus si nette, la mire apparait döjä bien petite,
les divisions difficiles ä lire avec precision et il faut eviter ces

grandes distances. II est meme ä recommander pour des points
importants de ne pas döpasser 400 ä -450 metres.

Maintenant donc une fois notre Station bien deteiminee
par une des methodes citöes plus haut, ou encore au moyen
de la sttidia, en elant parlis d'une autre Station prealable, nous
pouvons envoyer notre aide avec la mire, dans un rayon de 4
ä 500 metres, nous donner tous les points nöcessaires les

rapporter directement sur la planchette, puisque nous en avons
la direction par l'alidade, la distance par la lecture ä la stadia
sur la mire, nous deduisons l'altitude au moyen du cercle
vertical, en visant sur la mire ä la hauteur cle notre lunette,
c'est-ä-dire en general ä lm30, par la formule citöe precedemment.

II y n cependant cleux corrections dont il faudrait encore
parier. D'abord la reduction ä Vhorizon. II est tres rare que
Taide soit dans le meine plan horizontal que Toperateur. Or
avec la stadia, c'est la distance reelle, oblique que nous lisons,
et nous voulons avoir pour la carte la projection horizontale
de cette distance. Ce qui nous est donnö par la lecture a

(fig. 8) sur la mire en mullipliant par 100, ce n'est pas d, mais
d', or c'est d, qu'il nous faut.

Bien n'est plus simple :

cl zz d' cos cc

ou cl zz 100a cos a,
soit une lecture de 2m20 sur la mire sous un angle de 8°20' :

cl — 220'" cos 8°20' zz 217>»6.

Cet exemple montre qu'en pratique cette reduction est
souvent. negligeable. Nous avons choisi un angle relativement fort,
qui nous donnerait 32 metres de difference de niveau sur une
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longueur de 217 metres, et nous n'avons pas meme 2">50 de
röduetion pour la projection cle la ligne oblique soit un
dixieme cle millimetre ä Techelle du 25 000°. En pratique, on
peut negliger de tenir compte de cette reduction pour cles

angles införieurs ä 5° ou 6°, pour le lever de points, cela va sans
dire, autour d'une Station, c'est-ä-dire ä cles distances maximales

cle 500 metres. La regle ä calcul est encore une grande
ressource pour ce calcul lä, eile donne mecanique ment la
reduction ä Thorizon pour toutes les dislances et les angles
usuels.

L'autre correction, clont nous ne dirons rien, car on peul
la negliger ou y obvier facilement pour des levers topographiques,

provient du fait que Taide devrait tenir la mire
perpendiculairement ä la ligne de visee, ce qui est presque impossible

ä obtenir, il vaut meme mieux ne pas le tenter et faire
tenir la mire vertiealemeut; clans ce cas, la lecture est trop
forte, mais dans les cas habituels, d'une quantite parfaitement
negligeable.

Nous sommes maintenant prets materiellement et
theoriquement, pour amener sur la planchette tous les points clont
nous avons besoin et en deduire le figure du terrain.

De la Station A, oü nous sommes en premier lieu (fig. 9) et
clont nous avons fixe la position et l'altitude, nous envoyons
notre aide tout autour de nous avec la mire et sur tous les

points que nous voulons determiner, chemins, avec leurs con-
tours et croisements, angles de forets, ponts, ruisseaux,
bätiments, etc., plus un certain nombre d'autres points qui devront
nous servir ä figurer le relief en intercalant les courbes de
niveau. Le dernier poinl qu'il nous donnera sera B, que nou
lui aurons designe d'avance et choisi pour une seconde stalion.
Arrivös en B, nous installons les instruments, orientons, etc..
Si nous avons quelque signal en vue, nous verillons par une
ligne de visee notre position, ainsi que l'altitude que nous
avions deduite de celle de A, puis nous rayonnons de nouveau,
comme nous l'avons fait en A pour finir en delerminant un
point C, 3mc Station oü nous recommencerons les memes
Operations, et ainsi de suite.

La facilitö de l'ötablissement cle la carte et la rapiditö ainsi
epie la bonne execution du travail dependent grandeinent d'une
bonne triangulation graphique et du choix judicieux des points
de Station. Pour le lever de detail, nous recomtnanderons de

s
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procöder, autant que faire se peut, surtout si les signaux sont
rarement visibles, par circuits fermes, c'est-ä-dire d'avancer
de Station en Station avec la perspective cle se refermer au
bout d'un certain temps. Ce procede (fig. 10) fait gagner du

temps, car, une fois le circuit termine, nous avons un grand
nombre cle points (l'attache qui nous faciliteront sensiblement
le lever de Tinterieur.

Ce que nous venons de dire ne peut s'appliquer que pour
un terrain döcouvert; or les ravins encaisses, Tinterieur des
bois et des forets doivent etre leves aussi avec soin. Nous sommes

obliges, dans ces parties lä, cle proceder par cheminements.

II est ä conseiller cle garcler ces portions cle territoire
couvertes ou enfoncöes pour la fin du travail; de prendre, de
lä oü Ton a encore une vue ötendue et decouverte, Jes bords
des ravins et escarpements, les lisieres cle bois, les entröes de
chemins clans ceux-ci. Alors, en partant d'un point de Station
rigoureusement döterminö au moyen de plusieurs signaux,
nous etablissons, par exemple, Tentree (Tun chemin dans un
bois, nous nous transportons avec les instruments sur ce chemin

dans le bois, aussi en avant que possible, mais en im
point oü nous puissions encore voir la place determinee ä

Tentree du chemin nous etablissons notre nouvelle position
en orientant la planchette avec la boussole et en visant en
arriere la mire que Taide tient ä la dite place, puis Taide se

transporte en avant, aussi loin qu'on puisse le voir sur le
chemin, nous donne lä un nouveau point qui nous servira de meme
de repere pour une Station suivante, et ainsi de suite nous
avaneons, comme pour un nivellement, ne clöterminant chaque

fois qu'un point en avant que nous reprenons ensuite en
arriere pour conlinuer.

Ce travail est souvent penible et fastidieux, clans les bois
serres il arrive parfois qu'on ne peut avancer que de 10 ä 12

metres, c'est-ä-dire d'un demi millimetre ä Techelle, et. chaque

fois s'installer, s'orienter, plier bagage, cela prend beaucoup

de temps pour peu de chose, mais il n'y a pas d'autre
moyen et il faut operer avec la plus grande attention, car
pendant longtemps on n'a souvent pas une seule verification
possible; et si au bout du chemineinent, au sortir du bois, par
exemple, on ne se retrouvait pas juste, lout serait ä

recommencer. II nous est arrive de travailler dans les cötes boisees
du Jura pres de quinze jours de suile sans voir, pour ainsi
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dire, le jour, et c'est un moment palpitant que celui oü Ton
arrive en pleine lumiere, oü toul d'un coup les points cle

repere se retrouvent et oü un simple coup d'oeil clans la lunette
va peut-etre detruire le travail de bien des journöes cle

fatigue. On est cependant frappe de Texactitude de ce genre d'o-
peiation ; pour les longs cheminements, il est evident qu'il se

produit des compensations d'erreurs, minimes, du reste, mais
inöluctables dans ce genre de travail; c'est ainsi qu'il nous
est arrive, apres une douzaine de jours cle cheminement, sans
avoir une seule fois une verification probante, d'arriver presque

mathematiquement au point cle döpart, et cela aussi bien
comme Situation que comme altitude. Ces cheminements donnent

des resultats tres suffisants, et ne doivent seulement
jamais servir de base pour des Operations subsequentes quand
on peut s'en passer.

Nous n'avons guere parle, jusqu'ici, que de points determines

avec leur position et leur cote d'altitude; resterait ä expliquer

comment on figure, avec leur aide, le relief du terrain
par les courbes de niveau. Le coup d'oeil et l'experience jouent.
ici un grand röle, les courbes doivent toujours etre dessinees

sur place, pendant qu'on a le terrain sous les yeux, et apres
avoir termine le dessin cle la Situation. Nous conseillerons
toujours ä un commencant de prendre d'abord, ä titre d'etude,
dans des terrains differents, en plaine, en pays mamelonne,
le long d'un thahveg et clans de fortes pentes, un tres grand
nombre de points, de maniere ä ce que le dessin des courbes
lui soient pour ainsi dire impose par les nombreuses cotes. 11

se convaincra vite de deux döfauts tres gönöraux, inhörents ä

notre vision ou ä notre imagination, et qui semblent se contre-
dire. En terrain tres peu incline, nous avons une tendance ä

diminuer ou ä supprimer meme la pente; un profane en geo-
metrie et nivellement est etonne quand on lui dit que la Cor-
raterie, ä Geneve, cle la Place Neuve au Bhöne, a une döni-
vellation de bien cles metres: la rue lui semble presque
horizontale. Par contre, dans les pays aeeidentös, notre sentiment
exagere beaucoup les pentes; tel alpiniste parlera de paroi cle

rocher presque verticale, tandis qu'en realite la pente ne sera

peut-etre guere plus forte que 45°, soit de 100 pour 100
seulement ; nous sommes enclins ä rapprocher les courbes, ä ac-
cuser trop fortement les asperitös, les promontoires, les aretes.
Du reste, la comprehension du terrain qui peut certainement
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s'acquerir et s'amöliorer plus ou moins est excessivement
variable suivant les individus, cela va necessairement avec le

goüt du dessin, le sentiment de la perspective, et Ton remarquera

generalement que les topographes qui dessinent le plus
facilement et le plus naturellement les courbes de niveau, sans
prendre un tres grand nombre de points de hauteur, sont ceux
qui aiment la montagne, qui connaissent chaque sommet de

nos vues des Alpes, pour qui ces sommets ont une physiono-
mie, un caractere individuels. Tel qui prendra scrupuleuse-
ment un tres grand nombre de points cT altitude, representera
peut-ötre moins naturellement son territoire que tel autre qui
en aura pris beaucoup moins.

Une difficulte pratique du lever sur le terrain, se trouve
dans le choix judicieux ä faire des points ä prendre. C'est
encore lä l'expörience qui est la grancle educatrice. II faut se

garder des exagerations; pour le lever des villages ou des villes,
par exemple, il est impossible cle prendre, ä l'öchelle d'une
carte topographique, tout, le dötail cles bätiments, jardins,
murs, etc., directement. Tous les points, se touchant, donneraient

un dessin confus et difficile ä mettre au net plus tard.
II est preferable cle lever seulement les points principaux et de
faire un croquis ä part, ä u.ne echelle plus grande, au pas ou
de toute autre maniere, et de lc faire rentrer ensuite entre les

points fixes mathematiquement. Pour ne pas risquer de
confondre les points les uns avec les autres, il est bon d'indiquer
immödiatement leur nature par un signe conventionnel. De

meme il faut etre bien sür cle ce que donne Taide, c'est pourquoi

il est necessaire d'etablir un Systeme cle correspondance,
norte de telegraphie optique ou de signaux acoustiques entre
Taide et Toperateur, soit avec des cartons de couleur, soit, avec
uno cornette ou un sifflet.

II y aurail encore bien ä dire sur ce sujet de la topographie
pratique; mais d'un cötö nous n'avons pas la competence
nöcessaire pour le traiter ä fond, cle Tautre, nous ne disposons
pas d'un espace süffisant pour allonger; nous n'avons fait qu'ef-
lleurer ün,sujet peu connu en general. II y aurait, entre
autres ä parier encore cles progres de notre topographie
officielle, de la vulgarisation de nos cartes, et des essais, couronnes

de succes, cle cartes-reliefs, qui joignent aux avantages du

Systeme des courbes de niveaux, une reprösentation du
lerrain qui parle aux yeux par l'adjonction de teintes graduees.

13 •
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Les derniers rösultats obtenus sont encOurageants et parlent
hautement en faveur du travail qui s'accoinplit ä Berne. Si ia
Suisse a ötö mise d'emblee au premier rang au point cle vue
de la cartographie par le gönerai Dufour, eile n'a cessö de

marcher en avant clepuis lors. Le maröchal cle Moltke rendait
ä Tatlas Siegfried un temoignage öclatant, quand il disait, lors
d'un cle ses derniers sejours en Suisse, que cette carte ötait

pour lui cc Ticleal cle la carte militaire » ; les nouveaux essais
cle popularisation cle cette carte par l'adjonction de teintes
d'ombre qui font Tobjet d'ötudes au bureau topographique
föderal, marquent un nouveau et sensible progres en ces
matieres.

Elude sur le seryice el l'organisalion du genie dans

Tarmed suisse'.

Par le lieutenant-colonel Perrier, chef du genie du Ier corps d'armee.

La queslion de la röorganisation du gönie a etö soulevöe
chez nous ä l'occasion de la cröation des corps d'armöe, mais
il ne faut pas croire qu'elle en soit la consequence, car la
röorganisation cles troupes techniques est aujourd'hui ä Tordre
du jour clans toutes les armees du monde. Elle est Tobjet
d'ötudes et de polömiques dans les revues militaires de tous les

pays, et les auteurs qui ont abordö le sujet admettent tous que
l'introduction des nouvelles armes, cles nouveaux explosifs et
cles nouveaux projectiles aura pour effet de rendre beaucoup
plus lourde la täche qui incombe au gönie. Ses troupes devront
recevoir une instruction tactique plus complete et leur effectif
devra etre augmentö.

Parmi les nombreux ecrits militaires traitant la question
qui nous oecupe, nous citerons la brochure publiee par notre
eminent compatriote, le feld-zeugmeister de Salis Soglio,
ancien inspecteur general du gönie autrichien, qui arrive ä la
conclusion que pour satisfaire aux besoins actuels cle la guerre,
il est nöcessaire de creer une quatrieme arme : « Die technische

Waffe ». Gelte opinion concorde avec celle du general
Saussier, qui, clans son ordre de licenciement cles manoeuvres

1 Cet article est le resume d'une Conference quo l'auteur a donnee devant les
officiers des sections de Geneve, Lausanne et Neuchätel en 1892.
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